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L'emploi, le travail, le pouvoir, 
l'intérêt public, l'individu, 
la solidarité, la démocratie, 
l'Europe, le monde, le parti 

10 GRANDS CHANTIERS 
d'un communisme de notre temps 
présenté pour une invitation au débat 

par Robert Hue dans son nouvel ouvrage 

Le 
choix 
de 
l'Europe 
par 
Didier LÉON 

• 

Les Communistes ont fait le choix de l'Europe. Pas de l'Europe 
du traité d'Amsterdam, prolongation de celui de Maastricht. Le 
choix d'une Europe sociale, démocratique, solidaire, affirmant 

la primauté des valeurs humaines face aux marchés financiers. 
Cela les a naturellement conduit à se prononcer contre la modification 
de la Constitution votée le 18 janvier à Versailles par le Congrès 
(réunion de l'Assemblée nationale et du Sénat), à s'opposer à des 
abandons de souveraineté au sujet desquels les Français n'ont pas été 
consultés par référendum, comme ils le souhaitent en majorité et 
comme s'y était engagé-le P~ésident de la République. 
Pour obtenir cette consultation populaire, les Communistes n'ont pas 
ménagé leurs efforts, faisant largement signer une carte-pétition. 
" Croyez-vous, a lancé Robert Hue devant le Congrès, que le refus 
réitéré de consulter les citoyens par référendum soit de nature à redon­
ner confiance dans les institutions, à leur donner le sentiment qu'ils 
sont parties prenantes des décisions qui concernent l'Europe? » 

Et maintenant ? Les financiers applaudissent cette construction ultrali­
bérale de l'Europe, enfermée dans les critères monétaires de l'euro qui 
impliquent reculs sociaux, compression des cc coûts du travail •>, pré­
carité, déréglementation et privatisations. 
Les citoyens attendent autre chose de l'Europe. Les Communistes 
agissent pour qu'ils puissent peser sur les décisions, que l'Europe 
devienne un espoir et non pas une contrainte, pour cc rendre l'Europe 
aux citoyens ». 

L'initiative qu'ils prennent en ce début d'année de rencontres, de 
forums, va servir à impulser le débat sur l'Europe et sa nécessité afin 
d'affronter les défis de notre époque. 
Ils présenteront le 13 juin, lors de l'élection européenne, une liste " 
ouverte " avec une tête de liste communiste et, à parité, des femmes 
et des hommes qui se reconnaissent dans le rejet du libéralisme et la 
nécessité de réorienter à gauche la construction de l'Europe. 
Et puis ça bouge en Europe : mouvements sociaux tissant des liens, 
comme à Vilvorde ; changements politiques dans plusieurs pays ; affir­
mation d'une gauche de transformation sociale, clairement antilibérale 
qui s'était donné rendez-vous à Paris le 15 janvier. L'Appel lancé à 
cette occasion par une quinzaine de partis progressistes européens en 
faveur d'une cc Europe sociale et écologique ; une Europe démocra­
tique; une Europe solidaire et de paix " • est un grand encouragement. 

~ 

ACTUALITE 

I • Pour gouverner à gauche, il faut écouter 
Lors de la conférence de presse du début de 
l'année, la Fédération du Parti Communiste a 
développé les grandes questions d'actualité -
lire page 3 

I •Social: l'emploi 
De nombreux signes viennent inquiéter le 
paysage de l'emploi sur notre département. 
Les licenciements se multiplient, l'intérim 
explose, les Nouvelles enquêtent - Page 4 

I • Un parti communiste en mouvement 
Visites des Communi stes , réunions 
publiques, initiatives multiples marquent ce 
début d' année. Nous faisons dans nos pages 
politiques, le point de l' actualité dans notre 
département. Page 2 



L'Agenda 
t Services publics : 
quelles orientations du PCF ? 

Dans le cadre des soirées éducatives organisées par 
la Fédération de Loire-Atlantique du PCF invite, les 
salariés des Services publics, élus municipaux, dépar­
tementaux ou régionaux, syndicalistes et bien sûr les 
usagers à participer à une information suivie d' un 
débat sur les orientations nouvelles prises par le 
Comité national. 

Cette soirée aura lieu Vendredi 5 février 1999 à 
18h30 à la Manufacture des Tabacs à Nantes 

Cette soirée fait suite au débat qui avait été lancé par 
la Direction nationale du PCF « Pour un développe­
ment, ·la rénovation et la démocratisation des services 
et secteurs publics ». 

t Algérie : quelle alternative ? 
Le Collectif Solidai:ité Algérie de Saint-Nazaire­

Presqu'île organise deux conférences débats sur le 
thème : . 

« Algérie : quelle alternative ? » : 
e le jeudi 4 février 1999 à 20h3Q à la Manu à Nantes 
• le vendredi 5 février 1999 à 20h30 à la Maison du 

Peuple de Saint-Nazaire - Salle E 
avec la participation de Noureddine Zenine, journa­

liste algérien. 
Noureddine Zenine a été directeur de l'organe cen­

tral du Parti de l' Avant Garde Socialiste (P.A.G.S) et 
dirigeant de ce parti qui fut celui des communistes 
algériens. Il a vécu 24 ans dans la clandestinité de juin 
1965 à septembre 1989. Durant cette période, il a été 
condamné à dix ans de prison par contumace. II a 
échappé à un attentat en décembre 1993. En France 
depuis 1994, il est retourné en Algérie en mai-juin 
1998 ... Sa protection était assurée par ceux et celles qui 
lont accueilli, sachant qu'en tant que communiste, il 
n'était pas seulement menacé par le terrorisme islamis­
te. 

t Le travail en question 
L'association «Avec Marx?» a inauguré son cycle de 

conférence-débat sur le travail le 20 janvier. Jacques 
KERGOAT et Robert CASTEL sont venus présenter 
l'ouvrage collectif u Monde du Travaü devant plus 
de 150 personnes. La fin du travail ne s'annonce pas, 
le volume du travail salarié n'a même jamais été aussi 
important en France. Par contre il évolue ; les condi­
tions de travail se dégradent, la précarité se développe 
très rapidement. Mais il n'y a ri·en de fatal. Le travail 
constitue l'enjeu principal des luttes sociales actuelles 
et à venir. Un débat s'est instauré sur le marché : quel 
est son rôle? peut-on le nier et le supprimer? ou doit­
on se donner la possibilité de l'encadrer et de le maî­
triser? C'est cette piste qu'a développé R. Castel. 

Prochain débat : 
jeudi 11 février 1999 à 20 h 30 
Maison des Hommes et des Techniques 
2 bd Léon Bureau • Nantes 
ANNIE THÉBAUD-MONY, travaü et santé 
Les changements dans le rapport au travail ont aussi 

des conséquences sur la santé. 
A. THEBAUD-MONY, sociologue à !'INSERM 

(Institut National de la Santé et de_ la Recherche 
Médicale) essaiera de faire le point sur les pathologies 
qui concernent la médecine du travail et le lien entre 
ces nouvelles pathologies et les «nouvelles» conditions 
de travail, particulièrement la précarité. Elle intervien­
dra également sur le statut de la Médecine du Travail : 
est-elle l'auxiliaire des directions d'entreprise qui 
sélectionnent ainsi le/la travailleur/se qui pourra 
«tenir» des conditions de travail de plus en plus patho­
gènes ? ou bien est-elle un instrument de santé 
publique? 
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t La visite des Contmunistes 
et leurs réunions sont entamées 
Dans notre département 

les premiers rendez-vous 
sont déjà décidés. « les 
enjeux actuels pour 
ancrer mieux et plus La 
politique à gauche, le 
développement d'une 
campagne dynamique et 
offensive pour Les élec­
tions européennes néces- . 
sitent d'accélérer le ryth­
me de visites des 
Communistes et de prépa­
ration des rendez-vous 
avec les Communistes 
pour préparer l'avenir », 
précisait Jean-René 
TEILLANT, Secrétaire 
fédéral, au cours d'une 
réunion de travail des 
bureaux de sections. 

Ces rendez-vous sont 
constitués à la fois par la 
tenue de rencontres 
publiques organisées par 
les cellules du PCF et des 
rendez-vous individuels' 
de Communistes avec leur 
entourage, leur famille, 
leurs voisins. leurs amis 
pour dialoguer et réfléchir 
avec eux à la question 
d'une influence plus gran­
de du Parti communiste 
aux élections en force 
organisée, leur proposer 
de venir construire 
ensemble le Parti commu­
niste dont ils ont besoin. 

Première liste de rencontres publiques prévues : 
Section de Nantes : 
EDF (avec Claude Billard) : 5 février 
Vieux Doulon le 6 février 
Chauvin (Chantenay) : 6 février 
3 cellules du 8ème canton : 6 février 
Dervallières : 20 février 

Section de Rezé : 
Municipaux : 26 janvier 
Bouguenais : 29 janvier 
Fraix : 29 ianvier 

Section de Blain : 21 janvier 

Section Châteaubriant: 15 février 

Section Loire et Sèvre : 27 janvier 
Section Basse-Loire : 
Savenay : 30 janvier 
Couëron : 30 janvier 

Section Brière : 
Trignac : 30 janvier 
Banquet de section : 20 mars 

t 3 mesures urgentes t L'Europe, entre le référendum et 
la motion de censure : e est désormais 

reconnu par le 
Ministre de PEcono­
mie lui-même, la crise 
financière mondiale 
va peser plus que 
prévu sur la croissan­
ce française. 

Celle-ci doit avant 
tout compter sur !' aug­
mentation de la deman­
de intérieure. On peut, 
on doit donc privilégier 
dans le budget 1999 les 
mesures permettant 
d ' accroître le pouvoir 
d'achat, de mobiliser 
argent et crédits en 
faveur de l'emploi, de 
la formation, des dé­
penses sociales, comme 
le demandent les mou­
vements sociaux, et non 
plus de la finance. 

Et, immédiatement, 
on peut, on doit prendre 
des mesures d'urgence. 
C'est ce que vient de 
demander Robert Hue 
au Premier Ministre en 
formulant trois proposi­
tions précises : 

1) Affecter les 17 mil­
liards de recettes bud­
gétaires supplémen­
taires d'ores et déjà 
dégagées à la satisfac­
tion de la revendication 
des privés d'emploi 
d'une prime de fin 
d'année. 

2) Décider la mise en 
place d'un dispositif 
d'arrêt' d'urgence des 

licenciements 
collectifs : le gouverne­
ment doit prendre l' ini­
tiative de mandater les 
Préfets pour organiser 
des tables rondes, afin 
de rechercher avec tous 
les intéressés les 
moyens de préserver 
l'emploi et de relancer 
l'activité. Les déci­
sions de licenciements 
ne respectant pas cette 
procédure doivent être 
déclarées illégales. 

3) Augmenter le 
SMIC de 4% dès le 
début janvier. 

On peut décider un 
traitement plus géné­
reux, plus humain, plus 
conforme aux valeurs 
de la gauche, des dos­
siers des sans-papiers : 
cela aboutirait à la 
régularisation de la 
quasi-totalité de celles 
et de ceux qui en font la 
demande. 

Tout le monde s' ac­
corde à considérer 
maintenant que le traité 
d'Amsterdam n'est pas 
bon... mais il faudrait 
1' adopter les yeux fer­
més, sans que les 
Français soient consul­
tés. On peut tout au 
contraire donner aux 
citoyens le droit d'en 
décider, par · référen­
dum. 

Autant d'exemples de 
choix possibles. Pour 
permettre à , la gauche 
de faire ce qu'on attend 
d'elle. Donc de réussir. 

La démocratie doit 
l'emporter 

Pourquoi Je Président de la République a-t-il refu­
sé au peuple français, Je pouvoir de se prononcer lui­
même, sur le traité d'Amsterdam, par voie de réfé­
rendum, si ce traité allait dans le sens des intérêts 
populaires ? 

Le fait qu' il ait décidé de faire ratifier ce traité, le 
18 janvier, par Je Congrès réunissant les députés et 
sénateurs et dominé par la droite, indiqu·e clairement 
dans quel sens réactionnaire les « libéraux » veulent 
enfermer la construction européenne : 

Une construction qui ne servirait que les intérêts 
des marchés financiers, dont les placements bour­
siers ont augmenté en 1998 de 30 à 50% dans les 
capitales européennes. 

Pourtant, que de chantiers de coopérations euro­
péennes et internationales pourraient être ouverts en 
1999 à l'image de ce qui a été fait avec les pro­
grammes Airbus et Ariane, pour répondre aux 
besoins des populations aux revendications des 18 
millions de chômeurs, des 55 millions de 
pauvres, de tous ceux, qui en Europe, mesurent les 
immenses progrès que permettraient de réaliser les 
innovations scientifiques et techniques mises au ser­
vice de tous ! · 

Ces exigences, portées par les luttes et par les 
votes des peuples européens, se font de plus en plus 
fortes. 

N'est-il pas significatif que la Commission euro­
péenne, cette gardienne du temple du dogme moné­
tariste et libéral, et qui a mis !'Euro sur les fonds 
baptismaux a failli être renversée dans la 3t semaine 
de janvier, par une motion de censure qui a recueilli 
le vote de 44% des députés? 

En la votant, les députés communistes ont voulu 
contribuer à ce que les exigences populaires soient 
entendues au sein du Parlement européen, que la 
construction européenne soit orientée dans le sens 
du progrès social et de la démocratie. 



t Conférence de presse de la Fédération 

« Pour gouverner à gauche, 
il faut écouter » 

« La gauche doit impérativement répondre aux attentes 
des citoyens» déclarait d'entrée de jeu Gilles Bontemps, 
lors d'une conférence de presse donnée à la Fédération* 
le 11 janvier dernier. Ajoutant que « les Communistes sont 
plus que jamais déterminés à faire tout ce qui dépend 
d'eux pour contribuer avec les citoyens à s'emparer des 
questions pour que la gauche réussisse », le Secrétaire de 
la Fédération citait plusieurs domaines où l'intervention 
des citoyens devait s'amplifier: l'emploi, les salaires, les 
retraites, les mirùma sociaux, les services publics, la pro­
tection sociale, la santé, la sécurité sociale et les droits 
nouveaux ... 

Cela passe, précisait-il par une autre utilisation de l'ar­
gent. Pour synthétiser la démarche des Communistes, 
Gilles Bontemps utilisait cette formule : «pour gouverner 
à gauche, il faut écouter~· . 

Il posait alors la question de la force et de l'influence 
du Parti communiste·comme outil de la réussite du chan­
gement. Le dirigeant fédéral présentait ensuite l'initiative 
prise par le PCF des IO 000 rendez-vous nationaux qui 
vont permettre de multiplier les rencontres des Commu­
nistes avec les citoyens en ce début d 'année. Dans le 
département, 150 rencontres de ce type sont en cours 
d' orgarùsation. 

Ces rencontres seront l'occasion de débattre avec les 
gens, à la fois de la réorientation progressiste de la 
construction européenne à l'heure où s'avance l'échéance 
des élections européennes et du renforcement du PCF. 

L'emploi au coeur des enjeux 
Rappelant par ailleurs l'opposition des Communistes à 

la directive européenne qui doit bientôt ouvrir le marché 
de l'électricité à la concurrence, Gilles Bontemps déplo­
rait vivement « le défaut énergétique de la région » et 
estimait « urgent de reconstruire deux tranches à la cen­
trale électrique de Cordemais ».Sur ces questions, la 
Fédération du PCF or~~se- un_e _i~tiative avec le député 

« Communisme, un 
nouveau projet », le 
dernier livre de Robert 
Hue, fait événement 
dès sa parution. Si le 
Secrétaire national y 
reconnaît que l'avenir 
n'est écrit nulle part, 
sa visée du 
communisme et le 
nouveau projet qui en 
découle s' ~vèrent 
susceptibles de 
remobiliser ceux qui 
rêvent d'un vrai 
c]langement et d'en 
mettre en mouvement 
bien d'autres. Une 
réflexion au diapason 
des enjeux du XXP 
siècle. 

Michel Rica, Gilles Bontemps et Yann Vince. 

commuruste Claude Billard, le 5 février prochain : l' occa­
sion d'une rencontre sur les services publics. 

S'agissant des questions de l'emploi qui représentent 
l'un des principaux enjeux des réformes de structure à 
opérer, le Secrétaire départemental du PCF citait plusieurs 
grands chantiers pour lesquels les Communistes formu­
lent des propositions concrètes. 

Ainsi, dans l'éducation nationale, outre la nécessité 
de mettre au niveau de la loi , ce qui n ' est pas le cas 
aujourd'hui, les emplois jeunes, « le PCF propose de sta­
tuer sur la créatùm nécessaire dans l'académie de 700 
postes dans les lycées et universités ». 

S'agissant des grands sites industriels du département, 
Gilles Bontemps soulignait l' importance au plan de char­
ge dans la Navale qui nécessite « d'éviter la réduction des 
effectifs et la mise en place d 'un vtkitable plan d'em­
bauches». Il insistait sur l ' indispensable reconquête 

nationale, citant l'inacceptable annonce de fermeture des 
chantiers du Havre alors que « l'on n 'est pas capable de 
construire les dragues dont la France a besoin ». 

«La bataille pour l'emploi passe également par la 
nécessité de nouveaux investissements lourds sur le Port 
de Nantes-Saint-Nazaire » ajoutait le Secrétaire fédéral, 
citant le besoin de « poursuivre l 'extension des quais à 
Montoir et à Cheviré», mais également« de concrétiser 
le projet de Donges-Est» . . 

Enfin, concernant I' Aérospatiale, le dirigeant commu­
niste indiquait que« L'existence d 'un plan de charge et de 
besoins à venir; importants nécessitent un véritable plan 
d'embauches pour répondre aux perspectives de dévelop­
pement». 

* représentaient la Fédération : Gilles Bontemps, Michel Rica et Yann 
Vmce 

t L'avenir du comntuniste 
à cœur ouvert 

Communisme, voir à 
la fois de près et loin par 
dessus les lunettes. Tel 
est Je propos de ce troi­
sième ouvrage de Robert 
Hue. Le premier, intitulé 
« la Mutation », traitait 
de l 'effondrement du 
modè le soviétique, des 
crimes du stalinisme et 
du dévoiement du com­
munisme. La question, 
posée en 1995, était : 
comment lire Je passé de 
façon à être présente­
ment utile au déblocage 
de la société française ? 
Si le problème demeure, 
de nouvelles possibilités 
d'avancer dans le bon 
sens, en particulier avec 
Je gouverne ment de la 
gauc he pluri ell e, e xi s­
te nt. Entre~ temps, il a 

fallu aider la souffrance 
et le désir à s'exprimer 
dans toutes leurs dimen­
sions et à tous les 
rùveaux, formaliser l'im­
patience, dynamiser l'at­
tente. C'était là le fil 
rouge d'une adresse aux 
jeunes, datée de 1997 : 
« Il faut qu'on se parle ». 
Multiplication des dia­
logues. Le fond de 1' air 
est, depuis, au débat et à 
la lutte. 

Après avoir analysé 
les caractéristiques de 
« l ' époque nouvelle» 
puis définir Je sens de la 
visée communiste, le 
livre se présente comme 
une invitation au débat 
sur dix chantiers d 'un 
communisme de notre 
temps : emploi, travail, 
pouvoir, intérêt public, 
individu sol idarité, 
démocratie , Europe, 
monde, parti. 

Le livre de 102 pages édité chez Stock est 
en vente au prix de 120 francs. Vous pou­
vez vous le procurer à la Fédération du 
PCF, 41 rue des Oli~ettes à Nantes, ou le 
demander à un militant communiste de 
votre connais.sance. 
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Vivendi adresse ses vœux aux 
bornes d'incendie 

A Saint-Brévin-les-Pins, la filiale locale de Vivendi, ex 
Générale des Eaux, a adressé ses voeux à toutes les 
bornes d'incendie et autres compteurs d'eau du coin. Plus 
d'une centaine d'enveloppes rédigées en bonne et due 
forme, sauf que Monsieur Machin était remplacé par « 
Borne d'incendie n°x )). La démarche en a surpris plus 
d'un. Renseignement pris, il s'agissait d'une« erreur 
informatique )>de l'entreprise sous-traitante qui n'aurait 
pas distingué « entre les abonnés, personnes physiques et 
les autres». 

En somme, pour les voeux, on prend les bornes pour 
des abonnés, et pour payer, on prend les abonnés pour des 
bornés. 

t Une publication sur le mouvement 
des paysans sans-terre· 
dans le nordeste brésilien 

La brochure compte 80 
pages, format 21X29,7 
cm, comportant : un som­
maire, le texte (30.000 
mots), 8 cartes inédites, 
10 tableaux, 2 graphiques, 
3 photographies, des notes 
infrapaginales et 6 
annexes. 

L'auteur, Jean-Yves 
Martin est professeur 
agrégé d'histoire et géo­
graphie au lycée J. Prévert 
de Savenay (Loire-Atlan­
tiq ue ). Il est docteur en 
géographie de l'Universi­
té Michel de Montaigne -
Bordeaux III. Il participe 
régulièrement à l'activité 
historique de l ' ARE­
MORS de Saint-Nazaire 
et a publié divers articles 
dans des publications 
locales, nationales 
(Regards), ou brésiliennes 
(Caderno Prudentino de 
Geografia - Sao Paulo). 
Ses recherches portent sur 
les problèmes géogra­
phiques d'identité et de 
territorialité des classes 
populaires, notamment 
dans la région nordeste du 
Brésil. Il a mené, au cours 
de cinq séjours entre 1991 
et 1997, une enquête de 
terrain approfondie dans 
l'Etat nordestin du Rio 
Grande do Norte. 

Le contenu : l'auteur 
présente d'abord les pra­
tiques territoriales origi­
nales du Mouvement des 
Sans-terre, manifestations 
et occupations (acampa­
mentos) d'une manière 
détaillée et concrète. Il 
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donne ensuite la mesure 
de l'influence qu'elles 
exercent dans la relance 
des Projets de réforme 

. agraire, les assentamen-
tos, dont il établit égale­
ment un bilan précis utile 
face aux vives polémiques 
dont ils font toujours l' ob­
jet. Il souligne ·enfin la 
mutation des représenta­
tions sociales de l'identité 
paysanne nordestine : par­
tant de la vision tradition­
nelle d'un paysan résigné 
et fataliste, elle évolue 
actuellement vers celle 
d'un travailleur rural for­
tement e ngagé dans la 
lutte communautaire pour 
laccès à la terre. 

Pour passer commande 
auprès de lauteur, cour­
rier à adresser à : J-Y 
Martin, Feuillée, La Cha­
pelle-Launay 44260 
SAVENAY. Joindre un 
paiement de 66 F. (50 F. + 
16 F. de port). 

Solution 
Mots croisés page 8 
Horizontalement 
l) Cotisation. 2) Animale. 
Bé. 3) Réni. Indes. 4) 
Arête. Toit. 5) Ce. Erié. 
SO. 6) Tu. Rôlet. 7) Exta­
se. Api. 8) Crue. 9) Estro­
pié. 10) Stinnes. Us. 

Verticalement 
1) Caractères. Il) Oné­
reux. St. III) Tine. TitL 
IV) Imitera. RN. V) Sa. 
Erosion. VI) Ali . Ile. Pe. 
VII) Tentée. Cis. VIII) 
Do. Tare. IX) Obéis. Pu. 
X) Nestoriens. 

L'EMPLOI ... 
t L'emploi ron&é par 
l'intérim 

Ce sont d'après les statistiques officielles, l'équivalent 
de 11 218 salariés qui seraient employés en intérim sur le 
département. 

Ce chiffre en progression de 28% sur la région en un an 
interpelle quant à la politique de l'emploi. En effet, ce 
sont les secteurs industriels qui sont les principaux utilisa­
teurs du travail intérim (la construction, la métallurgie, la 
construction. navale, pour ne citer que quelques 
exemples). • 

Autant les chiffres du Ministère du Travail montrent 
qu'il y a un réel dynamisme dans l'embauche, ils démon­
trent en même temps que près de 36% des contrats 
conclus sont des contrats intérimaires. 

Des mesures sont nécessaires pour contraindre les 
entreprises à ne pas utiliser l'intérim comme moyen de 
contourner les lois ; on peut en effet s' interroger sur ce 
boum de l'emploi intérimaire et la mise en oeuvre des 35 
heures. 

t Sauvegarder l'emploi à Stanley 
L'annonce pour la fin du mois de janvier de la fermetu­

re totale de l'unité de la filiale française Stanley-Idess du 
groupe Stanley Electric Japon, installée à Malville depuis 
9 ans, vient s'ajouter à celles de Frigécrème à Saint-Her­
blain et de MO!nlycke à Ponchâteau. Cette cessation bru­
tale d'activité pourrait entraîner la suppression des 73 
emplois du site. 

L'organisation locale du PCF de Savenay et son canton 
dénonce les conséquences d'une telle pratique de la monr­
dialisation qui livre les salariés au bon vouloir d'entrepre-

t La Région et l'emploi 
La vieille recette de la droite d'aide aux entreprises qui 
nous a valu la situation de chômage que nous connaissons 
aujourd'hui est toujours d'actualité au Conseil régional 
des Pays de la Loire. 
Pour l'année passée, ce sont 183 millions de francs qui 
ont été versés aux entreprises. 
En termes de droite au Conseil régional, « ce sont 1300 

·entreprises qui ont été accompagnées pour leur dévelop­
pement industriel)). En réalité, ce sont des aides versées à 
des entreprises qui, pour certaines d 'entre elles, ont des 
résultats financiers qui ne justifient nullement le verse­
ment d'argent public telle que Bouygues Telecom pour 
n'en citer qu'une. 
Lors du débat budgétaire, les élus communistes, dans une 
déclaration ont précisé que « rien dans la politique de la 

t Banques 

neurs sans scrupule. Elle souligne à cette occasion l'ur­
gence de la proposition communiste d'un dispositif d'ar­
rêt d'urgence de tous les licenciements collectifs qui ne 
sauraient être autorisés sans qu'il ait d'abord été trouvé 
des solutions de remplacement pour les salariés. Le gou­
vernement doit prendre l'initiative de mandater le Préfet 
pour organiser une table ronde afin de rechercher avec 
tous les intéressés les moyens de préserver l'emploi et de 
relancer l'activité. En attendant, toute décision de licen­
ciements ne respectant pas cette procédure doit être décla­
rée illégale. . 

Majorité du Conseil régional ne manifeste une volonté de 
sortir des logiques développées par la droite et de servir 
le développement humain. Cette politique veut ignorer 
l'expression multiforme des attentes légitimes des 
hommes, des femmes et des jeunes de la région. L'emploi 
durable, la revalorisation des salaires, une fonnation de 
qualité, la reconnaissance effective de ces fonnations et le 
développement des services publics ne son~ pas vos prio­
rités. 
Les mesures proposées, devaient déclarer les élus com­
munistes pour conclure, intéressent un cercle restreint de 
décideurs économiques. Cependant, c'est l'ensemble des 
citoyens qui participent au développement r.égional. Ils 
ont le droit de percevoir le fruit de leur rôle d'acteur du 
développement ». 

« Comment va la banque, la banque 
surnage» disait Lavilliers. Mais qu'en 
est-il des employés, coincés entre des 
conventions collectives dissoutes et 
une loi sur les 35 heures qui ressemble 
à une rétrogradation sociale. 

A l 'heurê où je couche ces lign~s. la 
place boursière parisienne a accueilli 
euphoriquement l'Euro. Le Palais 
Borgnard attend depuis si longtemps 
cet artifice du capitalisme qui allait 
permettre aux financiers d'encore 
mieux se financer. Dans le même 
temps, on annonce un plan de licen­
ciement au Crédit Lyonnais ; l'em­
ployé du Crédit Lyonnais conscien­
cieux prendra bonne note des ordres 
de Bourse de ses clients et remarquera 
l'envolée de 17% du titre de la banque 
en péril. 

Et pendant ce temps-là, la tournure 
prise par le récent accord sur les 35 
heures entre l' AFB et la CGC n'est 
p~ pour rassurer : travail sur 4 jours 
avec peu o u pas d'embauches, 
horaires et jours d'ouverture en forte 
hausse, décompte des jours fériés du 
temps réel travaillé, etc ... 

Le seul point positif concernerait 
une ambition d'embauches d'emplois 
jeunes en contrepartie de départ en 
pré-retraite. Cependant, est-ce à l'Etat 
de financer par des aides aux emplois 
jeunes des entreprises qui font des 
dizaines de milliards de bénéfices ... 

La banque se porte donc bien, mais 
si nous n'y prenons pas garde, la situa­
tion humaine et sociale de ces entre­
prises va imiter celle de la sidérurgie 
des années 75 ... 
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t Humanité : 18 mars la nouvelle formule 
3 ques~ons à Pierre Riou 

• NIA : Tu es responsable d'un CDH (Comité de Diffusion 
de l'Humanité), comment vois-tu la nouvelle formule de 
l'Humanité ? 

Devant la situation financière, les Communistes ont été appelés à 
prendre une décision pour maintenir l'indépendance de l'Humanité et 
sa survie. Les Communistes ont choisi la formule du couplage qui, à 
mon avis, est la meilleure solution, qui maintient les deux titres, le 
quotidien du lundi au vendredi avec 28 pages et l'hebdo avec un résu­
mé de la semaine plus l'actualité du samedi et la partie actuelle du 
magazine, au total 56 pages. 

• NIA : Comment va s 'oœaniser la diffu.sion du samedi de 
l'Humanité-hebdo? · 

Le journal arrivera le samedi matin au lieu du jeudi actuellement, cela 
va nous obliger à trouver de nouvelles formes de diffusion, notam­
ment dans les entreprises. 

Actuellement, je le diffuse à la SNCF le jeudi et le vendredi, cela ne 
sera plus possible. Il va falloir nous $ldapter à la nouvelle situation 
pour que les lecteurs le reçoivent à leur domicile par la poste. 

• NIA: Va-t-ü falloir un enraiement politique important des 
Communistes ? 

Absolument, le Parti communiste est l'éditeur desjournaux, donc son 
existence dépend des Communistes, mais aussi des sympathisants, 
des démocrates qui sont attachés aux pluralistes de la presse. 

Les Communistes refusent des fonds extérieurs. C'est pour cela qu'ils 
ont décidé d'engager une campagne de souscription de 10 millions de 
francs, donc j'appelle toutès celles et tous ceux qui sont attachés à ce 
pluralisme, celles et ceux qui veulent un journal qui soit leur porte­
voix, d'être les acteurs en souscrivant pour faire vivre dans son 
renouveau le journal de Jean-Jaurès. 

t Rencontre citoyenne à Blain 
A loccasion de leur troisième rencontre citoyenne, 

à Blain, une vingtaine de personnes s'étaient assem­
blées autour de la cellule communiste, le 21 janvier. 

D'emblée, Jean-Luc Plumelet rappelait l'objet du 
débat choisi collectivement lors de la précédente ren­
contre : les services publics et l'Europe. Avant d'en­
trer dans le vif du sujet, il précisait la démarche des 
Communistes, euroconstructifs dans l'objectif d'an­
crer à gauche la politique en France pour contribuer 
à réorienter de manière progressiste la construction 
européenne. Le responsable communiste ajoutait que 
les prochaines élections européennes allaient repré­
senter de ce point de vue un véritable enjeu. Il susci- . 
tait très vite une première réaction dans la salle -
composée en majorité de non-adhérents au PCF - en 
évoquant les services publics et l'agence postale de 
Saint-Emilien de Blain fermée en catimini après le 
Ier janvier, comment agir? Le silence assourdissant 
de la municipalité de droite provoque réactions et 
protestations des habitants. L'agence postale tenue 

par une employée faisant fonctionner également une 
annexe de la mairie représentait le dernier service 
public.« Il ne reste plus que l'église ! ». 

En chaîne, d'autres intervenants abordent les choix 
municipaux, les contraintes budgétaires, l'abandon 
des sections de commune que sont Saint-Omer et 
Saint-Emilien, le déficit démocratique, la crise de la 
politique. 

Une discussion tous azimuts se déroule pendant 
près de deux heures dans laquelle s'inscrivent la plu­
part des participants. Et si c'était une nouvelle façon 
de faire de la politique ? A l'évidence, la démarche 
des Communistes de la localité est appréciée ainsi 
que le rôle de l'élu communiste au conseil munici­
pal. 

Une initiative qui en appelle d'autres en 
concluaient les participants qui ne séparaient 
qu'après s'être partagés la traditionnelle galette. 

Yann Vince 

18 mars 
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Folle journée de musique à 
Nantes,· étrange aff~re 

On ne parlera pas ici 
du programme, de 
musique, de musiciens, 
d'histoire de la musique 
ni de musicologie - voir 
dans les colonnes voi­
sines. L'événement des 

au Palais des Congrès 
autour d'une oeuvre ou 
de plusieurs ouevres 
cette année, mais qui 
représentent une certaine 
untié de ton. L'affaire est 
florissante, et des médias 

La folle journée 
. 'a, ll't*4J(l)°ce' 

Htd'o~ I (i~,ks,,, 
er L.!51··,,~ 

réjouissants de l'opéra­
tion. Une foule de per­
sonnes, qu'intimidait 
peut-être le folklore des 
concerts classiques, a pu 
y accéder simplement. 
Les tarifs restent 
modiques, même si bien 
sûr (le football lui-même 
n'est pas gratuit) ... La 
formule présente aussi 
l'intérêt de donner à 
entendre, sur un thème 
de deux jours, en plus 
d'artistes internationaux 
renommés, de grands 
artistes locaux, des 
choeurs et harmonies 
venues de Saint-Nazaire, 
de Nantes et d'ailleurs. 
Cette démarche est plu­
tôt rare et exemplaire. 
Quel meilleur moyen de 
s'approcher de la 
musique, de ce genre de 
musique, sur un mode 
convivial, amical, voire 
même un peu désordon­
né? 

4 

« Folles journées » de 
musique (pas plus 
« grande » musique que 
musique «classique » , 
finalement) a pris à 
Nantes depuis quatre ans 
des proportions inatten­
dues. 

de qualité (radios, TV, 
revues, etc ... ) crain­
draient sûrement aujour­
d'hui de rester à l'écart 
de cette manifestation. 

L'orchestre national 
des Pays de la Loire a 
enregistré une augmen­
tation sensible des abon­
nements liée notamment 
à l'existence de la 
«Folle journée». Pour 
l'ess_entiel, un public 
populaire ou presque, 
peu ou pas habitué. 
Aucune raison de le 
regretter. A ceux qui 
manqueront de places : 
écoutez France-Musique 
(98.9), regardez Arte. Et 
demandez que votre 
presse préférée ne 
condamne pas complète­
ment les programmes 
radio. 

Rappelons que l'idée 
était, et reste la suivante : 
pendant 48 ·heures, 
concerts et animations 
musicales sont organisés 

Ce succès est presque 
un handicap, et la 
bataille pour les places à 
certains concerts était 
rude ces jours passés. 
Apprécions tout de 
même, sans gêne et sans 
crainte, quelques effets 

6-7 février Cité des 
Congrès de Nantes 
fi 02.51.88.22.68 

t Discographie · 
Oe~vres pour orchestre 

Une quasi intégrale par Piero Coppola, 
enregistrée en 1927, nous restitue de 
façon magnifique 1' oeuvre de Ravel telle 
qu' il la souhaitait (2 CD Lys 364-365). 

Pour des interprétations plus récentes, 
citons par exemple celles de Charles 
Münch (1 CD Lys 269) ou de Bernard 
Haitink (2 CD Philips 454 452-2 et 456 
569-2). 

Oeuvres pour piano 
Un disque exceptionnel offre trois inter­
prétations du Concerto pour la main 
gauche (Jacqueline Blancard, Alfred Cor­
tot, Jacques Février - 1 CD Lys 270). Le 
même Jacques Février a enregistré une 
intégrale ; citons aussi celles de Samson 
François ou de Vlado Perlemuter. 

Musique de chambre 
Une intégrale par le Melos Ensemble, 
Quatuor Parrenin, Gérard Jarry, Georges 
Pludermacher, Michel Tournus (EMI). 

Bibliographie 
V. Jankélévitch: Ravel - Seuil (Solfèges) 
M. Mamat : Maurice Ravel - Fayard. 
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t Lemieux 
est d'y penser 
dès maintenant, 
à la chansonnette, 
tiens ! tiens ! 

L'exemple de la « Folle journée » 
confirme celui des grands matchs de foot­

. ball. Il est prudent d ' y songer un peu à 
l' avance pour se garantir et trouver une 
place. 

Les amateurs de chansons de qualité 
penseront donc sans attendre au calendrier 
de « La Bouche d' Air » , salle Paul Fort. 
On y attend, ce n ' es t pas rien, Gilles 
Vigneault le 2 mars, Dick Annegam le 4 
mars, Jacques Bertin le 13 ... 

Des gens sympathiques, habitués des 
fêtes populaires qu'ils méritent, avec le 
public de qualité et de quantité que 1' on y 
ryncontre régulièrement. 

La Bouche d' Air : 
Ir 02 40 73 40 20 - 24 quai de la Fosse à 
Nantes 
Ir 02 51 72 10 10 - salle Paul Fort, 9 rue 
Basse Porte (Talensac) 

t Carlos Kusnir 
et ses invités 

Saint:..Nazaire 
s'ouvre à l'art contem­
porain avec l'exposition 
de Carlos Kusnir à la 
Galerie des Francis­
cains et au Grand Café 
où son oeuvre « Je suis 
au café » (1986) est pré­
sentée parmi les travaux 
de ses invités (peintures, 
vidéos, illustrations). 

Après David Renaud 
et Grazia Toderi, c'est au 
tour de Kusnir d'investir 
la galerie, ce lieu à la 
fois séduisant par ses 
dimensions et e((igeant 
par sa configuration (il 
s'agit tout de même d'un 
ancien lieu de culte!) 

C'est une réussite. 
L'artiste a utilisé chaque 
chapelle qu'il a transfor­
mée en des sortes de 
mini-théâtres où finale­
ment se joue la peinture. 

Car il faut voir ces 
« mises en scènes » 
comme des tableaux qui 
relèvent autant d ' un 
théâtre que de la peintu­
re. 

Carlos Kusnir, exilé 
argentin qui vit en Fran­
ce depuis plus de 20 ans, 
nou s restitue des 
« ambiances » familières 
dans des installations 
composites où se 
côtoient la peinture, des 
objets quotidiens et 
même de la musique. Le 
fer à repasser renvoie à 
des objets peints en 
trompe !'oeil et l'artiste 
nous invite à un va-et­
vient continuel entre la 
peinture et ce qui la pro­
longe. 

Ainsi, un tableau - un 
rectangle peint - repré­
sentant, de manière par­
faitement illusionniste, 
deux manches à balais, 
est prolongé par deux 
vrais « têtes » de balais. 
Cette peinture de vrai­
faux balais est posée en 
équilibre (plutôt précai­
re) sur une chaise à 
laquelle est attachée une 
poule (vivante). Un seau 
vient compléter cette 
nature morte peu 
conventionnelle. Curieu-

sement, ]'oeuvre fonc­
tionne comme un décor -
de basse cour - familier 
et en même temps poé­
tique. 

L'oeuvre de Kusnir, à 
la fois sensible et colo­
rée, se poursuit sur ce 
ton apparemment léger 
ou anecdotique, nous 
restituant tout à tour des 
façades d'échoppes, un 
intérieur d'hôtel, des 
murs, des saynettes qui 
provoquent l'émotion du 
spectateur. Mais ne nous 

y trompons pas, un 
grand nombre de ques­
tions liées à la peinture, 
notamment moderne, 
sont posées là. Celle de 
l'espace, qui, depuis 
Monet, n'a cessé d'être 
redéfini en dehors des 
normes de la perspective 
mathématique ; celle de 
l'illusion en peinture 
(mise à mal par les 
« abstraits » du début du 
siècle) ... Et nous pour­
rions ajouter la question 
du support, posée de 
manière magistrale par 
les acteurs du groupe 
support-surface dans les 
années 70 et que Kusnir 
se réapproprie en 
« posant » ses tableaux 
comme on poserait un 
décor ou une sculpture., 
Enfin, il y a cette façon 
de faire sortir l 'objet, 
d'instaurer un dialogue 
entre le dedans et le 
dehors, ce qui se passe 
dans la peinture et autour 

t « LES COUSINS » 

d 'elle, du mur du fond 
(lui-même peint) au 
spectateur. 

Le plaisir que l'on 
peut éprouver à la vue 
des oeuvres de Carlos 
Kusnir procède d'une 
sorte d'évidence visuel­
le, purement picturale (le 
processus de fabrication 
de l'oeuvre) conjuguée, 
sur un mode coloré, à un 
grand pouvoir d'évoca­
tion juQilatoire. 

Galerie des Francis­
cains : « Exposition Car-

los Kusnir »jusqu' au 14 
février r'ue Léon Blum 
(en face de l'office de 
tourisme). Ouverte tous 
les jours de 1 ~h à 18h30 
le dimanche de 15h à 
18h. Fermée le lundi -
Entrée libre. 
~e grand café : 

« Carlos Kusnir et ses 
invités » place des 4 
z'orloges. Mêmes 
horaires - Entrée libre. 

Par ailleurs, le grand 
café organise un cycle de 
conférences d'initiation 
à l' art du XXème siècle 
ainsi que des rendez­
vous autour d'oeuvres 
appartenant au fond 
muséal de Saint-Nazaire. 
Renseigne ment s sur 
place et au 02 40 22 37 
66. 

Dans ces deux lieux, 
une personne se tient à 
votre disposition pour 
des explications éven­
tuelles, des visites de 
groupe. 

du côté de Saint-Sébastien 
· Le programme de 
« L'ESCALL >> à Saint­
Sébastien, ne manquait 
pas d'allure en ce mois de 
j anvier 1999. Michel 
Petrucciani était attendu le 
22. Les amateurs de jazz 
en sont encore tristes. Les 
disques, les souvenirs du 
talent et de l'humour de 
ce pianiste ne les console­
ront pas tout à fait. 

Il y e ut aussi la 

représentation du 
« Bachelier » d'après 
Jules Vallès, écrivain un 
peu trop oublié, mais pas 
partout, ni par to ut le 
monde : les leçons de 
liberté et de révolte sont 
toujours bonnes à prendre. 

Prenons tout de même 
date ; il se prépare une 
« Escall du rire » les 6 et 
7 mars, avec des clowns 
( « les cousins) «Victor 

Racoin » bien connue 
dans nos régions. Avis aux 
amateurs, le temps passé à 
rire n 'est pas du temps 
perdu (proverbe briéron). 

L'ESCALL - Rensei­
gnements service cultu­
rel : 14 rue du Petit­
Anjou, BP 63329,44223 
SAINT-SEBASTIEN 
SUR LOIRE Cedex. 
Ir 02 40 80 85 85 



t Folle journée <•uite) 

Rappelez-moi de qui est 
le Boléroderavel ? 

Loin des clichés des 
musiques de film, de 
ballet nautique pour 
Jeux olympiques ou de 
défilés d'élection de 
miss, il existe une 
oeuvre. Dévoilons donc 
toute la rigueur musica­
le, rythmique, orches­
trale oubliée sous ces 
oripeaux. 

Et, tout d 'abord, 
Ravel lui-même, qui 
est-il ? Suisse par son 
père, basque par sa 
mère, né près de Saint­
Jean-de-Luz en 1875, il 
sera donc français. Le 
père est mélomane, 
pousse si bien son fils 
vers les études musi­
cales qu'il entre à 14 
ans au Conservatoire de 
Paris. Classe de piano, 
puis de contrepoint et 
de composition. Gabriel 
F~uré y est son maître. 

dition de L'après-midi 
d'un faune de Debussy 
fut pour le jeune Ravel, 
une révélation. Mais 
il doit aussi, sans 
conteste, à Satie, 
aux musiciens russes 
(Moussorgsky, 
Balakirev), au jazz, 
voire dans des oeuvres 
plus tardives, à 
Schoenberg. 

Son oeuvre est riche 
d'innovations dans un 
respect des formes tra­
ditionnelles. On a pris 
l'habitude, en caricatu­
rant, de faire la part 
entre un côté « horloger 
suisse », hérité du père, 
et un autre, hispanisant, 
exotique de sa mère. Le 
Quatuor, les deux 
magnifiques concertos 
pour piano relèveraient 
du premier genre ; du 
second, la Rhapsodie 
espagnole, l'Heure 

Maurice Ravel, né en 1875, mort à Paris en 1937. 

De . 1901 à 1904, il 
échoue au Prix de 
Rome, effrayant les 
membres d'un jury aca­
démique par sa maîtri­
se. Son Quatuor ( 1903) 
est déjà un succès dans 
les salles de concert. 
Renommée rapide, qui 
deviendra plus tard 
internationale. 

Pendant la première 
guerre mondiale, inapte 
au service actif, il s'en­
gagera comme conduc­
teur de camion. La 
guerre finie, il s'installe 
à Montfort L' Amaury. 
En 1923, il est atteint 
d'une tumeur au cer­
veau qui, malgré ·une 
opération, l'emportera 
en 1937. 

Musicalement, Fauré, 
Debussy et Ravel domi­
nent la musique françai­
se du premier tiers du 
XXème siècle. Ravel 
fut l'élève de Fauré" au 
Conservatoire. Et l'au-

espagnole, le Boléro. 
Toutefois, Ravel trouve 
satisfaction à son gofit 
du pittoresque par 
ailleurs ; citons par 
·exemple la Valse (vien­
noise), Tzigane, 
Schéhérazade. Il trouve 
même en littérature ce 
pittoresque ; sa mise en 
musique de Gaspard de 
la Nuit, du romantique 
Aloysius Bertrand, . est 
un chef-d'oeuvre. Elle 
est écrite pour le piano; 
cet instrument privilé­
gié de Ravel. Il porte 
ses recherches de per­
fection de forme et 
d'écriture, de souci de 
clarté, loin du romantis­
me extraverti de ses 
prédécesseurs Chopin 
et Liszt, plus proche 
bien sOr de Fauré ou 
Debussy, mais aussi, 
par delà les siècles, 
d'un classicisme à la 
française incarné par 
Rameau ou Couperin. 

,, 
LE DROIT A LA SECURITE 
Des actes de violence sont au premier plan de l'actualité. Au 

point qu'un débat existe pour savoir si certains de ces faits ne 
sont pas provoqués pour faire parler de soi à la télé ... 

Il reste que la montée de l'insécurité et de la délinquance est 
bien une réalité. Et qu'elle rend désormais la vie insupportable 
à des quartiers entiers. 

Plus d'un délinquant 
sur 4, est mineur 
en Loire-Atlantique 

L'audience solennelle 
du tribunal de Grande 
Instance de Nantes n'a 
pu passer sous silence la 
recrudescence de la 
délinquance sur notre 
département. 

Tous les chiffres évo­
qués démontrent l'ac­
croissement de ce phé­
nomène de mal vivre de 
notre société. 

Il s'agit de violence 
scolaire auprès des pro­
fesseurs et des person­
nels de !'Education 
Nationale, d ' incendie, de 
violence ur.baine et bien 
évidemment de voitures 
brûlées. 

Ce sont en effet 329 
véhicules qui ont été 
détruits durant l'année 
passée soit le double de 
l'année précédente. 

M Le-Prieur, substitut 
chargé des mineurs, 
devait même évoquer 
cette situation en rappe­
lant « les temps de crise 
de la famille, de l'école, 
des systèmes de 
croyances et de I' em­
ploi». 

Des moyens existent : 
il faut les utiliser pleine­
ment. 

Les ordonnances de 
1945 formulées dans une 
période différente de la 
nôtre comprennent un 
arsenal de dispositions à 
vocation éducative, 
intégrant des mesures 
répressives. Il faut don­
ner les moyens aux pro­
fessionnels (éducateurs, 
policiers, médiateurs, 
psychologues ... ) de les 
utiliser réellement. 

Elles ont la grande 
qualité d'être portées par 
un vrai projet éducatif 
qui, s'il a besoin d'être 
retravaillé, permet, en 
l'état, de soutenir les 
efforts de prévention, de 
dissuasion et de répres­
sion que font de mul­
tiples intervenants. 

NECROLOGIE 
Notre camarade Marcelle 

Jegouzo de la cellule Jean 
Kanapa de Saint N37.aire 
vient de nous quitter. 

Nous adressons à sa 
famille et à ses amis, nos 
plus sincères condoléances. 

• On ne doit pas s'habituer à l'intolérable 
Personne ne peut tolérer cette dérive. Et surtout pas 

ses victimes : les populations de ces quartiers - notam­
ment les femmes, les personnes âgées, les jeunes. Car 
c'est d'abord aux plus vulnérables que s'attaquent 
les racketteurs, les casseurs et les dealers. 

Rien ne saurait «excuser» de tels comportements. Il 
est bien vrai que le chômage, la précarité, l'exclusion ; 
l'exemple donné par l' «argent facile» qui se gagne par 
la finance et non plus par le travail ; le commerce de la 
drogue et l'économie parallèle qui se développent - il 
est bien vrai que tout cela conduit à de graves pertes de 
repère, à la promotion de valeurs contraire à la vie en 
société et aux lois de la République. Mais faut-il se 
résigner à ce constat ? Etre de gauche, ce doit être 
précisément combattre ces plaies de la société que 
sont le chômage, le tout-finance, la drogue, et donc 
les comportements qui s'en nourrissent. 

Ce ne doit pas pour autant tomber dans la déma­
gogie «sécuritaire», dans la culpabilisation des 
familles déjà en difficulté ! Voilà qu'on parle de sus­
pendre les allocations familiales pour les familles de 
délinquants ... Il n'est pourtant pas difficile de com­
prendre que pénaliser toute une famille pour les actes 
d'un de ses membres ne constituerait pas une aide, 
mais une difficulté supplémentaire. Alors que c'est 
précisément d'aides multiformes (sociales et éduca­
tives) que ces familles ont besoin. 

• Un sursaut citoyen s'amorce 
Les élus, les militants communistes sont, pour leur 

part, parties prenantes de ce qui est en train d'appa­
raître : un véritable sursaut pour faire face à cette 
violence, rétablir le dialogue, retisser du lien social, 
construire des réponses. Ce mouvement est porteur 
d'avenir, parce qu'il se fonde sur ce qui est le plus par­
tagé aujourd'hui : le refus de la violence faite aux indi­
vidus ; l'aspiration à une société qui respecte chacune 
et chacun de ses membres et les incite à s'entraider. 

Cette place de l'humain, de l'intervention conscien­
te des individus ne doit-elle pas guider le sens des 
mesures à prendre pour vivre ensemble ? 

• Des moyens matériels et humains 
Jeunes, parents, élus, enseignants, travailleurs 

sociaux, police, justice ... Tout le monde est concerné. 
Plutôt que d'opposer les différents champs d'interven­
tion, c'est en les combinant qu'on pourra avancer. Il 
s' agit de développer tout à la fois des actions de pré­
vention, de dissuasions, de répression concernant 
les délinquants, de réparation concernant les vic­
times et de reconquête d'une riche vie collective 
dans les quartiers. 

Pour cela, il est urgent de revoir les missions de la 
police et la gendarmerie. Pour qu'elles «fassent le 
ménage» chez elles afin dë bannir tout comportement 
raciste ou provocateur. Pour qu'elles irriguent mieux 
l'ensemble du territoire national, en relation directe 
avec la population de la ville, du village, du quartier. 
Pour qu'elle agissent efficacement contre les trafi­
quants les gros bonnets de la drogue, le blanchiment et 
assurent réellement la protection des personnes et des 
biens. 

Quant à la justice, elle manque notoirement de 
moyens. En ce sens, d'importants financements nou­
veaux et des créations d'emplois sont nécessaires pour 
la Protection judiciaire de la jeunesse. 

Les contrats locaux de sécurité peuvent constituer 
un moyen, un outil pour construire des réponses adap­
tées à chaque situation. Totrs les intéressés doivent être 
associés à leur élaboration à leur mise en oeuvre et à 
leur contrôle. Tout ce qui peut faire se rencontrer, 
coopérer tous les intervenants est à favoriser à tous 
les niveaux. C'est cette démarche citoyenne de 
réflexion, de proposition et d'action qui contribue­
ra à ce que l'on puisse vivre ensemble. 

Les communistes 
des Dervallières 
chez le Préfet 

C'est un cri d 'alarme 
contre l'insécurité 
grandissante que les 
Communistes des Der­
vallières et la Section 
de Nantes ont lancé au 
Préfet lors de leur 
entrevue. 

« C'est devenu into­
lérable » dit Henri 
Moysan le Secrétaire de 
la cellule. « Les gens ne 
parlent plus que de 
cela». 

Il est vrai que les vio­
lences de toutes sortes, 
les incendies de véhi­
cules sont monnaie 
courante et quotidien­
ne. 

Alors que ces ques­
tions font l'actualité 
nationale autour du 
Conseil de Sécurité 
Intérieure réuni le 27 
janvier, les Commu­
nistes des Dervallières 
constatent que les pou­
voirs publics ont plus 
tendance à se rejeter la 
balle entre eux plutôt 
que de se donner les 
moyens pour lutter 
contre cette insécurité. 

En effet, peut-on pen­
ser que ces moyens 
soient suffisants dans 
les quartiers sensibles 
où sont concentrés 
7000 habitants avec : 3 
éducateurs de rue, 2 îlo­
tiers et 5 correspon­
dants de nuit. 

Côté fonctionnaires 
de police, la Préfecture 
ne donne pas de 
chiffres, mais sachons 
que le commissariat le 
plus proche est celui de 
Chantenay et qu'il 
ferme à 20h le soir. 

Répression contre les 
délinquants, c'est une 
question, mais pour 
les interlocuteurs du 
Préfet, les moyens que 
l'on se donne pour 
endiguer la violence 
restent la clé des pro­
blèmes. 

N'est-il pas préfé­
rable d'attribuer l'ar­
gent aux questions de 
prévention plutôt que 
de le mettre à la répara­
tion des dégâts causés ? 
C'est une vrai question 
posée par les Comm­
unistes des Dervallières 
qui ont vu leur gymnase 
brûler et qui ne sera 
réparé qu'en l'an 2000 
pour un coût de 3 mil­
lions de francs ... 
Affaire à suivre. 
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Horizontalement 

1) Quote-part de chacun. 
2) Elle appartient à un être 
organisé. Demi petit. 

- 3) Le guide. Sa mer est un 
océan. 4) Os de poisson. 
Couverture. 5) Démonstratif. 
Lac d'Amérique. Direction. 
6) Caché. N'a pas la vedette. 
7) Ravissement de l'âme. 
Ponune. 8) Débordement des 
eaux. 9) Est privé de l'usage 
de ses membres. 10) Fut 
hostile au traité de Versailles. 
Viennent de loin. 

Verticalement 

1) L'imprimeur en a de 
nombreux. m Très cher. 
Abréviation du calendrier. 
ID) Tonneau de vidange. Un 
petit rigolo. IV) Fera le 
singe. Abréviation routière. 
V) Possessif. L'eau en est le 
principal agent. VI) Prénom 
arabe. Terre isolée. En pente. 
VIl) Essayée. En-deçà. 
Vill) Note. Défaut. IX) Te 
soumets. Forme de pouvoir. 
X) Partisans des deux 
natures. 

. ~~~ 
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Tout comme le caractère des hommes, les plantes sont influencées par les planètes et surtout par la 
position de la lune dans le ciel. Les engrais chimiques et la culture industrialisée nous ont fait oublier 
cette vieille règle des lunes connue depuis la plus haute antiquité. Voilà un petit tableau qui vous per­
mettra de renouer avec la tradition. 
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PÉPINIÈRES 
ENVIRONNEMENT 

SERVICES 
Création · Entretien de Parcs et Jardins 

Expo ·Vente de Végétaux 

Voie Express Pornichet - SAINT-NAZAIRE 
Tél. 02.40.53.00.27 

LEROUX 
VOTRE GRAINETIER 

DISTRIBUTEUR DES GRAINES 

VILMORIN 
JARDINERIE LEROUX, les Six Chemins,~ de Pornichet 

SAINT·NAZAIRE ·Tél. 02.40.70.29.72 
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